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§e relever ct die reprendre le chemin de ses glorieusîes destine-eÉ.
Sous l'impression de ces paroles, les associés de l'Archiconfrérie

mirent toute leur ferveur à réciter le chapelet, tout leur etîthou.-
siasme-à chanter les litanies de la sainte Viergei et reçurent, dans
les meilleures dispositions, la bénédiction du très saint Sacrement.
Cette journée, sans égale dans les annales de l'Ar-chiconifrér-ie, se
terminait aul milieu d'un grand élan de foi et d'amour. Pius de
quinze mille personnes avaient visité le sancti!aire de Notre-Damne
des 'Victoir-es, en ce solennel anîuiversaire, et une fois de pis il
était prouvé que la religion a de ti-op naturelles et de trop sédui-
,-entes influenuces sur le coeur de l'homme, pour.qu'elle eli soitji
mais complètement bannie. 1,e culte de la Li-ès sainte Vierge s'est
développé providentiellement pendant ce siècle ; il es:- une garani-
lie nouvelle de la vikili'.é de la foi. On sý'eii est convaincu le 3
décembre, à Notre-Damne des Victoires - e t oni a pu le constater
encore aul second anniversaire qui a éte celébré satmedi dernier.

LA CAUSE DIE UEANXE DIARC.

Les catholiques de l'Ouest ont tenu à Naintes, sous la présidence
de Mgr l'évêque, unt Congrès, du 16 au *21 novembre. Mrl'évêque
d*Or-leiis avait déléguié à cette assemblée le sec.rétaire général de
,0o1 évêché, -M. Séjourné, qui a fait unt rapport sur l'état actuel de
la cause de Jeanne d'Are.

Lesq membres du Congrès ont signé unt Posni atum ou supplique
au SuveainPonifedemandant que Jeanne d'Arc soit déclarée

Vénrabe.Nous emrnos Axnnales Jligiciuscs d'Orléans la
partie prxncip;1le de ce document.:

Tids SINTPE
CLes ca;tholitlues de l'Ouest de la France, réunis en ('on.grès

dans la ville de Nantes, suis la préidence de Sa Grandeur 'Mgr
1*évêtque de cette ville, se prosternent huuniiblenxentL aux pieds de
V--otre sainteté, pour- lui présenter les hommages de leur respect
Je plus profondl, de leur soumission la plus filiale, comme aul
.Père commun des fidèles, aul Chef Infaillible de la Sainte Mgise
et au Vicaire de N'\otr-e-Seignieuri Jésus-Christ suir la terre.

II ais en mêème temps, Tr-ès Saint P'ère, ils viennent vous
exposer unt désir ardent de leuir coeur, celui de voir- Votre Sain-
té déclarer Vénmérable la servante de Dieu Jeanne d'Arc, la Libé-

r-atrice d'Oi-léanis, l'honneur et la -gloire de la Franice.
IEn effet., depuiis plus de quatre cent cinquante ains que Jeanne

d'Ar-c est morte sur le bûÛcher de RouenJ son ninm est vénéré dians
la France enltière, et chez Ltus les p)euples chrétiens qui admirent
cette jeune fille suscitée par Dieu pour confondre nos ennemis et
afélivrer la France, donît le sort paraissait désespéré.

Il'rous sans exception, Ti-ès Saint-Père, nous nie pouvons nous
rappeler, sans être. profondénient touchés, les vert.us extraordinaires


